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				Le meilleur de la Provence et de la Côte d’Azur

				Pour flâner dans les rues de bourgs charmants

				
						Le village fortifié de Saint-Paul-de-Vence et son irrésistible dédale de ruelles médiévales Cliquez ici


						Eygalières, perché à flanc de colline, et son somptueux panorama sur les Alpilles et le mont Ventoux Cliquez ici


						Saintes-Maries-de-la-Mer et ses petites maisons blanches Cliquez ici


						Lourmarin, bourgade du Luberon où il fait bon se perdre dans les ruelles Cliquez ici
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					Lourmarin. 
© iStockphoto.com/amoklv

				

				
						Gordes, qui se caractérise par de jolies maisons en pierres sèches Cliquez ici


						Fox-Amphoux, un village où le temps semble s’être arrêté Cliquez ici


						La Turbie, dont l’emplacement est spectaculaire Cliquez ici


						Sainte-Agnès, le village littoral le plus haut d’Europe Cliquez ici


						Saorge et son labyrinthe de rues médiévales Cliquez ici


						Haut-de-Cagnes, exemple parfait du charme mystérieux des places fortes de Provence Cliquez ici


						Gourdon, village qui surplombe les Gorges du Loup, célèbre pour ses toits de tuiles ocre et rose Cliquez ici


						Tourrettes-sur-Loup, village médiéval surnommé la « cité des violettes » Cliquez ici


						Grimaud et les vestiges de son château féodal Cliquez ici


						Le cadre idyllique de la petite île des Embiez, au large de Sanary-sur-Mer Cliquez ici


				

				Pour explorer les sites archéologiques

				
						L’ancienne cité hellénistique de Glanum, à Saint-Rémy-de-Provence, au cœur du massif des Alpilles Cliquez ici


						L’amphithéâtre romain et le théâtre antique d’Arles Cliquez ici


						Les Arènes de Nîmes et la Maison carrée, seul temple du monde antique entièrement conservé Cliquez ici


						Le Pont du Gard, plus haut aqueduc du monde romain Cliquez ici


						Le Théâtre antique d’Orange, seul théâtre romain d’Europe dont le mur de scène est demeuré intact Cliquez ici


						Les sites de Puymin et de la Villasse à Vaison-la-Romaine, anciens quartiers d’une ville gallo-romaine Cliquez ici


				

				Pour combler les amateurs d’architecture

				
						Le Palais Longchamp, magistral monument marseillais qui abrite deux musées Cliquez ici


						La Cité radieuse, construction révolutionnaire de Le Corbusier, à Marseille Cliquez ici


						Le pavillon de Vendôme et ses jardins à la française, à Aix-en-Provence Cliquez ici


						La villa Ephrussi de Rothschild, à Saint-Jean-Cap-Ferrat Cliquez ici


						La Villa Grecque Kerylos, construite en 1902 dans un style purement antique, à Beaulieu-sur-Mer Cliquez ici


						Le Casino de Monaco, réalisé par Charles Garnier Cliquez ici


						La villa Domergue, à Cannes, construite dans le style Art déco sur le modèle des palais vénitiens Cliquez ici


				

				[image: iStock-146768808.tif]

				
					Aix-en-Provence. 
© iStockphoto.com/danieldefotograaf

				

				Pour satisfaire les passionnés de culture

				
						Le spectaculaire Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (MuCEM), dans le quartier du port de Marseille Cliquez ici


						La Friche la Belle de Mai, anciennes manufactures marseillaises de tabac reconverties en un espace culturel alternatif Cliquez ici


						Le Musée d’Art Contemporain (MAC), à Marseille Cliquez ici


						Les très belles collections de peintures et de sculptures du musée Granet, à Aix-en-Provence Cliquez ici


						La Fondation Vincent Van Gogh Arles, qui partage les œuvres du célèbre artiste avec le musée Van Gogh d’Amsterdam Cliquez ici


						La Collection Lambert, musée d’art contemporain d’envergure à Avignon Cliquez ici


						Le musée national Marc Chagall, à Nice Cliquez ici


						Le musée Jean Cocteau collection Séverin Wunderman, à Menton Cliquez ici
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					Menton. 
© iStockphoto.com/neirfy

				

				
						Le musée national Fernand Léger, qui rassemble de nombreuses œuvres du peintre, à Biot Cliquez ici


						La Fondation Maeght, pour la collection d’œuvres de Chagall, Miró, Braque et autres, à Saint-Paul-de-Vence Cliquez ici
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					Saint-Paul-de-Vence. 
© Claude Morneau

				

				
						Le musée de l’Annonciade, installé dans une ancienne chapelle à Saint-Tropez Cliquez ici


						Le Musée Renoir au Domaine des Collettes, à Cagnes-sur-Mer Cliquez ici


						Le musée Picasso, à Antibes Cliquez ici


				

				Pour contempler de superbes forteresses

				
						Le fort Saint-Jean, à Marseille, qui accueille une partie de l’exposition du MuCEM Cliquez ici


						Le château d’If, sur l’île du même nom, au large de Marseille Cliquez ici


						Le château de l’Empéri, forteresse dominant la plaine de la Crau Cliquez ici


						Le château des Baux-de-Provence, ancienne citadelle médiévale Cliquez ici


						Le château du Roi René, à Tarascon, l’une des forteresses les mieux conservées de France Cliquez ici


						Le château de Lacoste, pour découvrir les appartements du Marquis de Sade Cliquez ici


						La citadelle Saint-Elme, qui abrite l’hôtel de ville et quatre musées gratuits, à Villefranche-sur-Mer Cliquez ici
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					Villefranche-sur-Mer. 
© iStockphoto.com/eurotravel

				

				
						Le Fort Sainte-Agathe, le plus vieux des neuf forteresses que compte l’île de Porquerolles Cliquez ici


				

				Pour admirer de magnifiques monuments religieux

				
						L’imposante cathédrale Sainte-Marie-Majeure, à Marseille Cliquez ici


						L’abbaye Saint-Victor, un bijou architectural et historique fondé au Ve s. Cliquez ici


						La basilique Notre-Dame de la Garde, surnommée la « Bonne Mère », symbole de Marseille Cliquez ici


						L’emblématique cathédrale Saint-Sauveur, au nord du cours Mirabeau, à Aix-en-Provence Cliquez ici


						Le monastère Saint-Paul de Mausole, près de Saint-Rémy-de-Provence, où fut interné Vincent Van Gogh Cliquez ici


						Le magnifique cloître Saint-Trophime, à Arles Cliquez ici


						Le majestueux complexe du Palais des Papes, à Avignon Cliquez ici


						L’Abbaye Notre-Dame de Sénanque, l’une des plus remarquables de Provence Cliquez ici


						Le monastère de Saorge et ses nombreux trésors d’art religieux Cliquez ici


						Le cadre de sérénité de l’abbaye cistercienne du Thoronet Cliquez ici


				

				Pour prendre des photos mémorables

				
						Les ruelles du Panier, un des plus vieux quartiers de Marseille et de France Cliquez ici


						La route des Crêtes, entre Cassis et La Ciotat Cliquez ici


						La croix de Provence, à l’ouest de Vauvenargues, pour admirer le Luberon et le massif de la Sainte-Baume Cliquez ici
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					Paysage du Luberon. 
© iStockphoto.com/xavierarnau

				

				
						La vallée des Alpilles depuis le village des Baux-de-Provence Cliquez ici


						La source de la Sorgue, la plus puissante fontaine naturelle de France Cliquez ici


						Le Point Sublime, pour la vue qu’il offre sur le Grand Canyon du Verdon Cliquez ici


						La Colline du Château, pour la vue sur Nice et la mer depuis la terrasse Frédéric-Nietzsche Cliquez ici


						Le sentier qui mène d’Èze-Bord-de-Mer à Èze-Village et la vue qu’il offre sur la mer Cliquez ici


						Le petit port mythique de Saint-Tropez sous la lumière de l’automne, quand la foule de touristes a quitté les lieux Cliquez ici


						La rade de Toulon, du haut des 584 m d’altitude du mont Faron Cliquez ici


				

				Pour fouler le sable des plus belles plages

				
						Les plages du Parc national des Calanques, pour leurs eaux turquoise Cliquez ici


						La plage Palombaggia et la Paloma Beach, plages préférées des Niçois Cliquez ici


						La Croisette, boulevard mythique longeant la baie de Cannes et ses plages Cliquez ici


						Les petites criques de l’île Sainte-Marguerite, au large de Cannes Cliquez ici


						Les plages qui longent la Corniche d’Or, entre Le Trayas et Anthéor Cliquez ici


						La superbe plage de Saint-Aygulf, près du village de Roquebrune, pour son côté sauvage, entre dunes et étangs Cliquez ici


						L’immense plage de sable blanc de Pampelonne, à Ramatuelle, emblème du mythe tropézien Cliquez ici


						La grande anse bordée de pins de la plage de Cavalière, près du Lavandou Cliquez ici


						L’île de Porquerolles et ses superbes plages de sable fin Cliquez ici


						La minuscule plage Hawaï à Menton, à deux pas de la frontière franco-italienne Cliquez ici


				

				Pour faire des randonnées inoubliables

				
						Le versant nord et verdoyant de la montagne Sainte-Victoire Cliquez ici


						Les sentiers qui parcourent le Parc ornithologique de Pont de Gau, à la rencontre des flamants roses en Camargue Cliquez ici


						Le Parc naturel régional du Luberon et ses champs de lavande Cliquez ici


						La Vallée des Merveilles, dans le parc national du Mercantour Cliquez ici


						Les nombreux chemins de randonnée qui entourent le massif de l’Estérel Cliquez ici


						Le Sentier du littoral, aussi connu sous le nom de chemin des Douaniers Cliquez ici


						Les paysages sauvages qui entourent les sentiers sillonnant le massif des Maures Cliquez ici


						L’époustouflant Sentier des plantes de l’île de Port-Cros, court mais sportif Cliquez ici


						Les sentiers d’accès au Colorado provençal et à ses formations rocheuses de couleur rouille Cliquez ici


						Les sentiers Martel ou du couloir Samson (circuit du Lézard), pour se rendre aux premières loges des Gorges du Verdon Cliquez ici


						Le Parc national des Calanques et ses nombreux sentiers permettant l’observation d’anses rocheuses ceinturées de spectaculaires falaises blanches Cliquez ici


				

			

			
				Le portrait
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					Saint-Tropez. 
© iStockphoto.com/andrzej63

				

			

			
				

				Géographie et climat

				La Provence et la Côte d’Azur bénéficient d’un climat méditerranéen, caractérisé par un été sec et chaud, des précipitations peu abondantes (moins de 60 jours de pluie par année) et donc beaucoup de soleil.

				Le mercure peut atteindre 35°C l’été, bien qu’il gravite plutôt autour de 30°C. La chaleur n’est jamais excessive sur la côte, puisque des brises régulières provenant de la mer viennent tempérer le climat.

				[image: IMG_2291_Cannes.tif]

				
					La Méditerranée à Cannes. 
© Claude Morneau

				

				L’hiver, le climat s’avère doux sur la côte et le mercure descend rarement au-dessous de 10°C. Février et mars sont trop froids pour la baignade, mais les températures atteignent généralement 13 à 15°C le jour et il ne pleut que cinq jours par mois. Ce sont donc des mois idéals pour fuir la rigueur des hivers nordiques, pour visiter les sites touristiques sans l’afflux estival et bénéficier de meilleurs tarifs pour l’hébergement! Avril est un peu plus chaud, mais il pleut en moyenne sept jours durant ce mois.

				Octobre est le mois le plus humide et connaît de fortes ondées, ainsi que des averses pouvant durer quelques jours.

				Les conditions sont à leur meilleur de la mi-mai à la fin juin, lorsque les températures oscillent autour de 25°C et que le soleil abonde avec des jours très longs. Les plantes, les fleurs et les arbres fruitiers s’épanouissent pleinement et les routes sont généralement libres de vacanciers. Septembre se veut aussi agréable et bénéficie également d’un climat favorable; la mer est d’ailleurs encore assez chaude pour ceux qui désirent prendre des vacances sur la côte.

				
					Au pays de la lavande

					« La lavande est l’âme de la Haute Provence. » 

					– Jean Giono

					Plus qu’un symbole, la lavande marque le sceau de la Provence, celle sauvage et discrète qui nous révèle ses richesses aux détours des chemins. Impossible d’imaginer ce pays, du Vaucluse aux Alpes-de-Haute-Provence, des Hautes-Alpes aux confins de la Drôme, sans ces mauves infinis qui ondulent à l’horizon et parfument de leurs effluves villages et sites pittoresques. Partie intégrante de la culture provençale, la lavande livre ses secrets à travers les lieux de connaissance tels que les distilleries, les musées et les jardins. Elle entraîne le visiteur émerveillé dans les villages, sur les sites enchanteurs, les marchés et les foires où sont dévoilées ses multiples facettes : bouquets, essences, miel. Récoltée lorsqu’elle est en pleine floraison, de la mi-juillet à la mi-août, la lavande réserve de grands moments d’émotion aux êtres sensibles aux beautés de la nature.
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						Des bouquets de lavande séchée. 
© iStockphoto.com/stocknshares

					

					Depuis les années 1950, le lavandin, qui produit cinq fois plus d’huile que sa cousine, a presque complètement remplacé la lavande fine d’autrefois. Aujourd’hui, la nouvelle espèce représente environ 80% de la production de lavande en Provence, et l’espèce mère ne se retrouve plus que dans les hautes contrées.

				

				Par contraste, juillet et août correspondent à la haute saison touristique dans ces régions. Les Européens sont en vacances à cette époque de l’année, et il devient nécessaire de réserver longtemps à l’avance en ce qui a trait à l’hébergement. Certaines des localités les plus populaires sont prises d’assaut, et il faut plus de temps et de patience pour se déplacer en voiture.
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					Le mont Ventoux enneigé. 
© iStockphoto.com/arenysam

				

				La Provence

				Les villages de l’arrière-pays sont souvent plus frais l’hiver, surtout ceux qui se trouvent en région exposée au vent autour du Vaucluse et des collines du Luberon.

				La Côte d’Azur

				La présence de vigoureux reliefs conduit à une lente dégradation climatique, manifeste au niveau des températures (gel) et des précipitations (quantités et régimes de pluie), au fur et à mesure que l’on s’éloigne du littoral en direction de la haute montagne, siège d’un climat montagnard à nuances méditerranéennes. Le climat de la côte diffère déjà sensiblement de celui de l’arrière-pays proche. Il peut souvent faire soleil sur la côte, alors qu’une dizaine de kilomètres plus loin, on vit sous les nuages, le brouillard ou la pluie. Sans oublier qu’on peut faire du ski, à une heure à peine du littoral, dans des montagnes qui atteignent jusqu’à 3 000 m d’altitude.

				Par ailleurs, en hiver, certains endroits, tel Monaco, bénéficient d’une protection grâce aux rochers qui les entourent.

				
					Le mistral

					Phénomène climatique bien connu, le mistral (mistrau, le maître, en provençal) est un vent du nord qui s’engouffre dans la vallée du Rhône et frappe la Provence tout au long de l’année, bien que le phénomène soit plus présent en hiver et au printemps. Il s’agit d’un vent froid et violent qui peut atteindre 100 km/h et souffler toute une journée, voire plusieurs jours de suite. Sur la Côte d’Azur, il touche surtout les secteurs situés à l’ouest de Fréjus (Var), bien que Cannes (Alpes-Maritimes) en subisse les derniers effets, avec une trentaine de journées de vents soutenus chaque année. Si ce vent sec est à l’origine de certains incendies qui frappent la région, il permet toutefois d’assainir l’air des secteurs industriels en évacuant la pollution vers le large tout en apportant un beau temps ensoleillé.

					Mais ce vent redouté est également un marqueur identitaire; la Provence sans le mistral ne serait plus vraiment la Provence, tant il a influé sur le paysage, l’architecture et l’agriculture de la région, obligeant la population à s’adapter et à se protéger de ce caprice de la nature.

				

				Histoire

				Raconter l’histoire de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA), c’est se plonger dans une mosaïque de territoires aujourd’hui regroupés administrativement, mais qui connurent au cours de leur évolution nombre de fractures et de soubresauts.

				La préhistoire

				La présence humaine dans la région est attestée dès le paléolithique (période qui s’étend de 3 millions d’années à 10 000 ans av. J.-C.) par la découverte d’outils de pierre taillée retrouvés près de Roquebrune-Cap-Martin et datant de 950 000 ans. On a également découvert près de Nice, dans la grotte du Lazaret, les restes d’un homme qui aurait vécu là il y a plus de 200 000 ans.

				Mais c’est au néolithique (période qui débute au Ve millénaire av. J.-C.) que l’on retrouve les premières traces du style de vie de l’homme préhistorique. Outre la chasse et la cueillette, déjà pratiquées au paléolithique, c’est l’agriculture, centrée autour de la culture du blé et de l’orge, ainsi que l’élevage qui se développent alors. Avec la sédentarisation et l’arrivée de l’âge de fer apparaissent les premiers villages constitués de huttes en pierre et protégés des agressions extérieures par des remparts.

				Mais c’est au fond de la Méditerranée que se trouvent encore nombre de vestiges du paléolithique. En effet, le niveau de la mer était à cette époque de 100 à 120 m plus bas qu’il ne l’est aujourd’hui, de sorte que tous les vestiges de cette époque ont été engloutis sous les eaux. La découverte récente de la grotte Cosquer (du nom de son découvreur) dans une calanque, près de Cassis, avec ses parois tapissées de peintures datant de 15 000 ans, a fait renaître l’espoir de trouver encore dans la région des trésors de la préhistoire.

				Les Grecs et les Romains

				L’arrivée des Grecs vers 600 av. J.-C et la fondation de Massalia (aujourd’hui Marseille), qui devient rapidement une escale commerciale importante, entraînent des troubles avec les tribus celto-ligures qui occupent la région. Outre Marseille, pôle principal de développement, l’implantation des Grecs s’étend à d’autres colonies côtières, en particulier Nikaïa (Nice), Antipolis (Antibes), Athenopolis (Saint-Tropez), Kitharista (La Ciotat) et Olbia (Hyères). Les guerres sont nombreuses entre les Celto-Ligures et les Grecs.

				Lorsque Marseille en vient à être menacée en 125 av. J.-C. par les tribus celto-ligures, les Romains débarquent en force et en profitent pour rester, conscients de la position stratégique de Marseille entre l’Italie et l’Espagne. La guerre dure de 125 à 121 av. J.-C. et, une fois les peuples celto-ligures vaincus, les Romains peuvent désormais disposer d’une voie de communication terrestre sûre entre les Alpes et les Pyrénées. Les relations entre Marseille et Rome se développent assez vite, à tel point que Cicéron (106-43 av. J.-C.) considère les Marseillais comme de « fidèles alliés ».

				Les Romains conquièrent rapidement tout le sud de la Gaule, sous l’impulsion du consul Sextus Calvinus, qui s’installe près des sources thermales de l’actuelle Aix-en-Provence.

				C’est le début de la période de la Pax Romana, qui dure près de quatre siècles. Cette période de paix engendre la romanisation, au niveau des infrastructures, du mode de vie et de la religion. Cette influence romaine va permettre à la région de se développer et de s’équiper d’un réseau routier exceptionnel et complexe, dont font partie la Via Agrippa (l’actuelle nationale 7) et la Via Domitia, qui traverse le pays jusqu’aux Pyrénées, puis pénètre en Espagne. Les voies romaines suivent généralement le tracé des anciennes routes liguriennes, si bien qu’on peut encore reconnaître de nombreux villages datant de cette époque en se fiant à la terminaison de leurs noms en « asque », « osque » et « esque », tels Vénasque, Manosque et Bresque. Les thermes romains, les théâtres (ceux entre autres d’Orange, d’Arles ou de Vaison-La-Romaine), les arènes (Arles, Fréjus, Cimiez, Nîmes), les arcs de triomphe (Orange), les aqueducs (Pont du Gard) et les monuments se multiplient également un peu partout, et la plupart des plus grands ouvrages existent encore de nos jours.
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					Les arènes de Fréjus. 
© Dreamstime.com/Lev Levin

				

				La région prend rapidement le nom de « Provincia » (d’où le nom actuel de « Provence »), avec pour capitale Narbonne, fondée en 118 av. J.-C. (d’où son autre nom de « Narbonnaise »).

				Parmi les différentes cités qui profitent de la romanisation, Arles se distingue particulièrement; Jules César en fera même la nouvelle capitale de la province en 49 av. J.-C., après avoir conquis Marseille, jusque-là indépendante. La Narbonnaise est cependant exploitée par l’Empire romain, et la population locale subit des taxes élevées et de très forts droits de douane et de péage tout en étant sous la coupe de politiciens et d’administrateurs corrompus.

				
					La fondation de Massalia (Marseille)

					« Les Phocéens [habitants de Phocée, cité grecque près de l’actuelle Izmir, en Turquie] étaient contraints par l’exiguïté et la maigreur de leur territoire à exploiter plus intensément la mer que la terre.
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						Vue générale de Marseille. 
© iStockphoto.com/Fouque

					

					Ayant osé s’avancer jusqu’au dernier rivage de la mer, ils arrivèrent dans un golfe gaulois à l’embouchure du Rhône. Séduits par la beauté des lieux, ils rapportèrent à leur retour ce qu’ils avaient vu, et attirèrent ainsi une troupe plus nombreuse. Les chefs de la flotte furent Simos et Protis. Après avoir demandé l’amitié de Nannus, le roi des Ségobriges, ils fondèrent là une cité. »

					Abrégé des Histoires Philippiques, d’après Trogue Pompée, composé par Justin entre les IIe et IVe siècles de notre ère

				

				Occupée depuis plus d’un siècle par les Romains, la Provence voit arriver les premiers missionnaires chrétiens qui viennent évangéliser certaines cités. La tradition a retenu les noms de saint Trophime à Arles, saint Maxim à Aix-en-Provence et saint Lazare à Marseille. Tout au long du Ier s. apr. J.-C., cette nouvelle religion demeure interdite par Rome (dont la religion est alors polythéiste) et les premiers convertis font l’objet de persécution; c’est pourtant depuis la province de la Narbonnaise que l’évangélisation va se répandre dans le reste de la Gaule romaine.

				Le déclin de la région s’amorce en 250 apr. J.-C., avec la première d’une série d’invasions barbares. Le territoire est divisé, et c’est Arles qui tient bon le plus longtemps, sans toutefois pouvoir résister à l’invasion des Wisigoths en 476 (année de la chute de l’Empire romain d’Occident).

				Le christianisme, religion autorisée dans l’Empire depuis 313 puis religion officielle à la fin du IVe s., vient à jouer un rôle de plus en plus important dans la politique et dans la vie quotidienne. Les monastères de Saint-Victor (413), à Marseille, et des îles de Lérins, en face de Cannes, coulent alors des jours fastes. Les innombrables invasions barbares n’en continuent pas moins pour autant et, après avoir été envahie par les Wisigoths, les Burgondes et les Ostrogoths, la Provence est finalement rattachée au royaume franc en 536, bien qu’elle conserve une certaine indépendance.

				Le Moyen Âge

				Après avoir été unifiée pendant six siècles dans le giron de l’Empire romain, la Provence est maintenant entourée au nord par le puissant Empire germanique – désireux de s’étendre jusqu’à la Méditerranée pour atteindre l’Italie puis l’Orient –, et au sud par les puissances arabes, qui commencent à se déployer en force au VIIe s.

				Les Sarrasins, envahisseurs musulmans du nord de l’Afrique et de l’Espagne, menacent la région de 830 à l’an 1000 par la mer. Avant la fin du IXe s., ils s’implantent à Fraxinetum, près de Saint-Tropez, et pillent les voyageurs et les pèlerins de passage.

				La communauté chrétienne se défend vigoureusement au cours des années 970 et 980, et ses troupes détruisent même Fraxinetum en 973. Bien que le rétablissement de la paix dans l’arrière-pays suive peu de temps après, la côte demeure vulnérable aux raids sarrasins tout au long des 200 années suivantes (plus particulièrement le monastère de Lérins, situé sur une île au large de Cannes, ainsi que Toulon, les îles d’Hyères et la Camargue). Dans l’ensemble, les actes de piraterie sarrasins contre Nice, Antibes, Toulon et Marseille causent plus de dommages que les incursions dans l’hinterland, où les musulmans représentent certes une nuisance sérieuse, mais sans pour autant constituer une menace constante.

				Durant cette période, la région passe officiellement aux mains de plusieurs monarques. Ainsi, Charles III, dit Charles le Gros (839-888), se déclare momentanément roi de Provence en 884.

				En fait, le pouvoir local appartient cependant aux comtes d’Arles et d’Avignon. Ainsi, c’est à Guillaume Ier de Provence, comte d’Avignon, dit le Libérateur, qu’on doit la chute définitive de la forteresse sarrasine de Fraxinetum (973), et c’est précisément ce genre d’autorité et d’indépendance qui permet à la Provence de se doter d’un système féodal à l’économie fondée sur l’agriculture. Sa population connaît alors une croissance constante, la chrétienté prend de l’ampleur, et l’on assiste même, avec le renouvellement du commerce, à la naissance d’une noblesse et d’une bourgeoisie locales.
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					Guillaume Ier de Provence (gravure de 1655). 
© Domaine public

				

				Les comtes de Provence

				La Provence fut sous la domination de plusieurs comtes de Barcelone (Catalogne) à partir de 1112. Cette union survient au moment où l’héritière de la Provence, Douce, épouse Raymond Bérenger III, alors comte de Barcelone.

				La Catalogne et la Provence étaient déjà de grands partenaires au chapitre du commerce maritime, et cette nouvelle alliance administrative leur est profitable. Leur union donne en fait naissance à l’une des plus grandes puissances maritimes de la Méditerranée, et la prospérité économique qui en découle permet à certaines villes de devenir des municipalités indépendantes, ou consulats, grâce à une charte de franchises qui leur permet, en échange d’une contrepartie financière, d’obtenir une certaine autonomie dans la gestion de la cité : Arles (1130), Avignon (1136), Nice (1144), Tarascon (1150) et Marseille (1178).

				Le plus célèbre de tous les comtes catalans est Raymond Bérenger V (1209-1245), réputé pour ses entreprises législatives et son raffinement culturel. Son plus grand legs est toutefois la réorganisation de la région, de manière à en permettre un contrôle plus complet, ce qu’il fit en morcelant la Provence en régions administratives distinctes (vers 1235). Son pouvoir s’étend ainsi à l’ensemble du territoire. Une fois de plus, la Provence se retrouve à la tête de la civilisation européenne, son influence se faisant sentir dans le reste de la France, mais aussi en Italie et en Espagne. Les personnages emblématiques de ce rayonnement culturel sont les troubadours qui utilisaient la langue d’oc, l’ancien occitan, pour chanter leur poésie.

				Après des siècles de calme, la « mort noire » refait son apparition en 1347. Apportée par des marins génois depuis le port de Marseille, la peste bubonique se répand rapidement dans la région, puis l’épidémie touche toute l’Europe. Pour les seules villes d’Arles et d’Avignon, on comptera plus de 10 000 morts au début de l’année 1348.

				Rapports avec le royaume de France

				Alors que Nice et ses alentours sont sous giron savoyard depuis 1388, la Provence rentre définitivement dans le giron de la France le 15 janvier 1482, date qui marque le legs de la région à la suite du décès de Charles III, dernier comte de Provence, au roi de France, Louis XI. Quant à la principauté de Monaco, sur laquelle l’autorité de la famille Grimaldi est établie depuis 1314, elle ne sera reconnue indépendante par le roi de France, ainsi que le duc de Savoie, qu’en 1489.

				
					La papauté d’Avignon

					Résidence papale de 1309 à 1418, la ville d’Avignon devient le centre du monde chrétien le temps d’un siècle. Sept papes vont se succéder lors de deux périodes. La première, de 1309 à 1378, débute par la volonté de Clément V de fuir l’agitation de Rome et le pouvoir important de la noblesse romaine. C’est une période faste pour Avignon, notamment au niveau architectural avec la construction, entre 1335 et 1352, de la résidence pontificale, impressionnante forteresse de style gothique qui réunit deux palais. La présence papale attire également de nombreux artisans, marchands et artistes et fait de cette ville l’une des plus grandes d’Europe avec quelque 40 000 habitants. Pourtant, à partir de 1350, la situation se dégrade. Les trêves de la guerre de Cent Ans provoquent des attaques de bandes de mercenaires sur Avignon et le Comtat Venaissin. Les révoltes et l’insécurité poussent Grégoire XI à rentrer à Rome, où il meurt en 1378. Son décès enclenche le Grand Schisme, qui oppose les partisans d’un pape italien siégeant à Rome aux partisans d’un pape français demeurant à Avignon. Cette situation mène donc à la seconde période et va aboutir au règne de deux papes antagonistes, à partir de 1379, pour ne finir qu’en 1409 avec la mort de Clément VII, dernier pape d’Avignon.
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						Le Palais des Papes. 
© iStockphoto.com/kasto80

					

				

				La région est grandement affectée pendant la première moitié du XVIe s. par les jeux de pouvoir que se livrent alors François Ier, roi de France, et Charles Quint, à la tête de l’Empire germanique. Les armées suisse et allemande de François Ier introduisent également à cette époque le luthéranisme protestant en Provence, source de nouveaux troubles dans la seconde moitié du XVIe s. L’épisode des Vaudois marquera le début de la période des guerres de Religion; des chrétiens proches des thèses protestantes et installés dans des villages abandonnés du Luberon seront massacrés en 1530 après avoir été considérés comme hérétiques par l’Inquisition. En tout, 24 villages seront détruits, 3 000 personnes tuées en cinq jours et 670 autres seront envoyées aux galères. D’autres événements similaires se dérouleront à Lourmarin en 1540. Cependant, la Réforme progresse dans toutes les classes sociales de la population, et c’est une véritable guerre civile qui s’amorce à partir de 1562. En tout, une série de huit conflits vont ravager le pays. L’année 1567 est marquée par le massacre de la Michelade, à Nîmes, où 200 prêtres et notables catholiques sont tués par les huguenots. La situation se calmera avec la promulgation de l’édit de Nantes en 1598 par le roi Henri IV, édit accordant le droit de culte aux protestants.
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					Le massacre de la Michelade, à Nîmes. 
© Domaine public

				

				Le XVIIe s. est beaucoup plus calme dans la région de Nice qu’en Provence, laquelle appartient à la France. La Provence se livre en effet à des batailles incessantes pour retrouver son indépendance. Cependant, vers la fin du siècle, la région de Nice fut une fois de plus le champ de bataille entre la Savoie et la France, et c’est la France qui l’emporte, occupant désormais toute la région.
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					Carte de la Provence en 1608, par Mercator. 
© Domaine public

				

				En 1720, un navire venant de Syrie accoste au port de Marseille avec un passager atteint de la peste à son bord. Alors que plusieurs matelots sont contaminés, peu de précautions sont pourtant prises. Les autorités locales tardant à réagir, la ville et la région vont être frappées par une terrible épidémie pendant plusieurs mois. Cet événement provoqua la mort de plus de 100 000 personnes; Marseille fut particulièrement touchée avec 40 000 victimes, soit un tiers de la population de la ville. Ce sera la dernière « grande » épidémie de peste en France – la dernière épidémie de peste en France a été celle d’Ajaccio, en Corse, en 1945, avec une dizaine de décès.

				Malgré cet épisode dramatique, l’économie locale, au cours du XVIIIe s., bénéficie à cette époque d’une diversité remarquable, la production agricole (olives et raisins essentiellement) côtoyant une vigoureuse industrie manufacturière (cuir, papier, savon et tissus). Ce sont les côtes de la Provence qui en profitent le plus grâce à leur position commerciale stratégique entre l’intérieur du pays et ses voisins méditerranéens. Marseille devient le plus grand port commercial de France.

				La Révolution

				Bien que la montée de Louis XVI ait apporté quelque espoir aux Français, le pays tout entier connaît une situation difficile pendant plusieurs décennies. Dans les années 1780, la France sombre dans une crise économique : la noblesse corrompue tente de conserver ses privilèges, le peuple se voit taxé à outrance et les finances de la nation sont dilapidées dans des combats à l’étranger. La notion de « monarchie de droit divin » est donc sérieusement compromise, alors que les habitants de la Provence, appuyés par les autres provinces françaises, manifestent en vue d’obtenir l’égalité et d’avoir leur mot à dire dans la direction du pays.

				Le 14 juillet 1789, la bourgeoisie et le peuple de Paris se rebellent et prennent d’assaut la prison de la Bastille. En août, les privilèges de la noblesse lui sont retirés et, le 26 du même mois, a lieu le vote de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, prônant la liberté, l’égalité et la fraternité. Vers la fin de décembre, on divise la France en 83 départements (eux-mêmes subdivisés en districts, en cantons et en communes), une structure qui sera modifiée en 1800 avec l’annexion de territoires belges, luxembourgeois et rhénans, pour porter finalement le nombre des départements à 98.

				La Provence est ainsi divisée en trois départements (les Bouches-du-Rhône, le Var et les Basses-Alpes) en 1791. La même année, Avignon et le Comtat Venaissin sont annexés à la France, suivis du comté de Nice (incluant Monaco) en 1793.

				Après l’exécution de Louis XVI en 1793, la Provence continue d’osciller entre les causes révolutionnaire et contre-révolutionnaire, alors qu’émerge une nouvelle figure politique : Napoléon Bonaparte. La première victoire militaire de ce jeune et ambitieux lieutenant corse a lieu dans la région : la reprise de Toulon aux Anglais en 1793.
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					Bonaparte à Toulon en 1793, par Édouard Detaille (1848-1912). 
© Domaine public

				

				L’ère napoléonienne

				En 1804, Bonaparte fait de la France un empire et se couronne lui-même empereur sous le titre de Napoléon Ier. Après une série de victoires héroïques à travers l’Europe (y compris l’invasion de l’Autriche et de la Prusse), il mésestime la vigueur de la résistance nationaliste en Espagne (1808), en Russie (1812) et en Allemagne (1813). Devenu trop ambitieux, l’empereur ne sait plus s’arrêter et, à la suite d’écrasantes défaites politiques et militaires, il abdique le 6 avril 1814. Et Nice revient au royaume de Piémont-Sardaigne cette même année.

				Mais de sa terre d’exil, sur l’île d’Elbe, Napoléon prépare un retour au pouvoir. Débarquant à Golfe-Juan en mars 1815, il est repoussé d’Antibes par des troupes royalistes et prend la direction de Grasse. Il entreprend alors de traverser les Alpes à pied par une route enneigée et redoutable en passant par Séranon et Castellane, après avoir franchi la Durance à Sisteron. C’est ainsi que, depuis ce jour, la fameuse « route Napoléon » traverse le territoire. Son périple vers Paris est surnommé le « vol de l’aigle ». Napoléon gouverne alors durant 100 jours, les Bourbons se réfugiant temporairement en Belgique. Sa désastreuse défaite à la bataille de Waterloo, le 8 juin 1815, met fin toutefois définitivement à son retour, et son second exil a lieu cette fois sur l’île de Sainte-Hélène.

				Le XIXe siècle

				À la suite du second épisode napoléonien, la Restauration ramène une stabilité longuement convoitée en Provence; la bourgeoisie mène ses affaires sans entraves, et l’autorité de l’Église catholique faiblit à vue d’œil. L’industrie connaît par ailleurs une croissance rapide à la suite de l’invention du moteur à vapeur, qu’il s’agisse de l’usine de savon de Marseille, des mines de charbon de la région d’Aix, des fileries de Manosque, des tanneries de Barjols, des parfumeries de Grasse ou des papeteries du Vaucluse. L’industrialisation n’affecte cependant pas l’intérieur de la Provence, dont les habitants demeurent principalement des fermiers.

				[image: iStock-136507876.tif]

				
					Savons de Marseille. 
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				Le duc d’Orléans, Louis-Philippe, membre de la branche libérale de la famille royale, forme un nouveau gouvernement en 1830. Il abaisse l’âge légal du droit de vote, alors au suffrage censitaire masculin, et accroît considérablement les pouvoirs des classes moyennes. La noblesse et le clergé perdent de plus en plus leur influence. La France, qui s’industrialise rapidement à cette époque, voit émerger une nouvelle classe politique, celle des socialistes, dont l’objet est de défendre les intérêts du peuple. Le mouvement ouvrier se fait dès lors de plus en plus visible dans les municipalités provençales, tout spécialement à Toulon.

				En reconnaissance de son aide dans l’élaboration de l’unité italienne, Napoléon III obtient en 1860, par le traité de Turin, l’annexion du comté de Nice et du duché de Savoie à la France. Un réseau de transport étudié voit alors le jour en Provence, des lignes ferroviaires reliant Marseille et Avignon à l’ouest, ainsi que Cannes et Nice à l’est. Le canal de Suez, inauguré en 1869, ouvre de nouveaux marchés aux négociants de Marseille. Nice devient la ville touristique par excellence de la Provence, un titre autrefois détenu par Cannes et Hyères dans les années 1830. Avide de soleil hivernal et de somptueuses fêtes nocturnes, une foule cosmopolite (notamment d’Anglais et de Russes fortunés) envahit alors la nouvelle promenade des Anglais.

				[image: Quai_du_paillon%2c_pont_neuf_et_Mt_Alban.tif]

				
					Le Quai du Paillon, à Nice, en 1865. 
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				La fin du XIXe s. et l’avènement de la Troisième République sont marqués par une forte immigration, principalement d’origine italienne, venant principalement de Toscane et du Piémont. Exerçant une concurrence au travail, les Italiens furent rapidement la cible d’actes xénophobes, voire d’hystérie générale, comme les émeutes d’Aigues-Mortes, en 1893, qui provoquèrent la mort de plusieurs dizaines de travailleurs italiens, massacrés par une foule en délire.

				C’est aussi à cette période que la Provence et la Côte d’Azur attirent nombre d’artistes, à l’exemple de Vincent Van Gogh ou Paul Cézanne, qui trouveront leur inspiration dans la campagne et les paysages provençaux.

				Le XXe siècle : une région en crise

				Avant que n’éclate la Première Guerre mondiale, la France connaît une croissance économique importante avec, entre autres succès, la colonisation de l’Afrique (au nord et à l’ouest) et de l’Indochine. Cependant, même si les affaires se portent bien grâce au commerce de la France avec ses colonies africaines, et que nombre de navires de passagers quittent Marseille en direction de l’Afrique et de l’Asie, la région entame son déclin et Marseille cesse d’être le plus important port européen, supplantée par Anvers, Hambourg et Rotterdam. Le nord de l’Europe profite d’une industrialisation plus rapide et plus efficace, ce qui lui permet d’offrir de meilleures conditions de transport des marchandises. 

				Le déclin ultime survient en 1914 avec la Première Guerre mondiale, qui provoque une misère dont la Provence ne parviendra pas à s’extirper avant la fin de la Seconde Guerre mondiale. Les petites industries de l’intérieur du pays s’affaiblissent, la main-d’œuvre est décimée par la conscription et les touristes russes cessent d’affluer au lendemain de la révolution d’Octobre (1917). Des touristes américains les remplacent sur la Côte d’Azur au cours des années 1920, mais l’effondrement de la Bourse de Wall Street, en 1929, les force à rester chez eux.

				Au début de la Seconde Guerre mondiale, la Provence fait partie de la « zone libre », territoire couvrant le centre et une partie du sud de la France, qui reste libre de toute présence militaire allemande. De nombreux artistes se réfugient dans ce territoire alors que militants antinazis et Juifs l’utilisent pour quitter l’Europe. Ainsi, le journaliste américain Varian Fry aidera près de 4 000 personnes à rejoindre les États-Unis depuis Marseille. 

				Ce n’est qu’à partir du 11 novembre 1942 que la région voit l’arrivée des troupes allemandes, à l’exception du département des Alpes-Maritimes, lequel se trouve sous occupation italienne, jusqu’à l’armistice de Badoglio, qui mettra un terme à l’engagement de l’Italie dans le conflit, poussant ainsi les Allemands à prendre le contrôle de ce secteur. Au début de 1943, les Allemands décident de faire un exemple à Marseille en représailles aux actes de résistance; ce sera « l’évacuation » du Vieux-Port qui aboutira à l’arrestation de plus de 6 000 personnes, à l’expulsion de 25 000 habitants et au dynamitage du quartier, à l’exception de quelques bâtiments, comme l’hôtel de ville, surnommée la Maison diamantée. À partir de l’été de la même année, les bombardements intensifs menés par les Alliés sur les infrastructures (gares, voies de communication, installations militaires et usines) causent de nombreux morts parmi les civils. En août 1944, la Provence est libérée par les troupes alliées à la suite du débarquement sur la Côte d’Azur, entre Hyères et Cannes.

				Après la guerre, Marseille continue de projeter une forte image d’indépendance contre le gouvernement central de Paris. L’extrême gauche fait surtout des adeptes à l’intérieur des terres provençales.

				Sa population, ses entreprises et ses institutions politiques sont grandement influencées par le retour au pouvoir des nationalistes français en 1962, à la suite de la guerre d’Algérie. Les Provençaux ont l’habitude d’élire des députés socialistes pour les représenter à l’Assemblée nationale, mais ils n’en firent pas moins un virage à droite aux élections des années 1980 et du début des années 1990. C’est ainsi que le parti national d’extrême droite de Jean-Marie Le Pen, prônant une politique anti-immigration, a vu grandir ses forces à partir de la fin des années 1980. Troisième région plus riche de France, la Provence-Alpes-Côte d’Azur est malgré tout touchée par de fortes inégalités sociales. (Depuis l’arrivée de Marine Le Pen à la tête du Front national, en 2012, le parti est devenu l’un des plus importants de la région.)
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					Monte-Carlo. 
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				Le XXIe siècle : une région florissante

				Aujourd’hui, la région profite toujours de ses atouts climatiques et de sa position géographique, au cœur d’un des axes majeurs de communication du sud de l’Europe, pour attirer de plus en plus d’entreprises de pointe. Elle mise sur la matière grise et le développement du tourisme pour oublier les crises qu’elle a connues avec le déclin de l’activité portuaire et des industries lourdes dont seules subsistent les raffineries de la région de Marseille. La conjoncture économique plus favorable des dernières années est visible partout. En 2013, Marseille est désignée « Capitale européenne de la culture ». Plusieurs lieux désormais emblématiques de la ville voient le jour dans la foulée, dont le Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (MuCEM), la Villa Méditerranée et le Fonds Régional d’Art Contemporain Provence-Alpes-Côte d’Azur (FRAC PACA).

				On retiendra de cette histoire riche et très longue, de tout ce patrimoine architectural et artistique, et de ces luttes incessantes pour garder son autonomie, la fierté d’un peuple, défenseur acharné d’une région qui, aujourd’hui encore, grâce à son climat, à la diversité de ses paysages et à la qualité de vie qu’on peut encore y trouver, est l’explication vivante des convoitises dont elle a été l’objet par le passé.
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					La Villa Méditerranée, à Marseille. 
© Claude Morneau
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